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ni aes cheveux ni la barbe, vient de confier sa
tête au meilleur coiffeur de Pétersburg, et est
sorti de son magasin si rajeuni, si m6connaissa-
ble, que sa femme a refusé de le reconnaître et
dî le laisser rentrer chez lui.

L'oncle Batton, il y a cinquante ans, au cours
dune canipagne électorale, avait déclaré que si
le candidat de son choix iýýtait pas élu, il ne se
-ferait couper ni la barbe ni les cheveux pendant
cinquante anG. Le candidat ayant échoué, l'oncle
13litto'n -a tenu héroïquement sa promesse. Aussi,
était-il possesseur d'une barbe et d'une eheve-
lure

Du Rol Franc ou de lion fâuve.

Le pari avait été fait le 14 juin 1854, à midi,
et le 14 juin 1904, aussitôt sonnés les douze

',coups de Fhorloge du City Hall, l'oncle Button
,ýst- entré dans le magasin du coiffeur pour en-sortir, deux heures plus tard, si complètement
ýtransformé qu'il n'avait plus que l'embarras du

ý'ehoix entre les aimables personnes désireuses de
r1ýcevoîr l'étrenne de sa baiýl>e.

Le brave Smita est évidemment un Yankee de
p ole LOUIS d'ORNANO.ar

LE CENTENAIRE DE GEORGE SAND
SA «AISTETt PIE X stv," son Seevétaire d*EtM Mgr MERRY DEL VAL

Le monument élevé à George Sand, à l'occa- La gravure que nous donnons ci-dessus représente Sa Sainteté Pie X discutant les affai-
-ýiDn de, &on centenaire, a été of fieiellement ina,- res du Saint-Siège avec son secrétaire, Son Eminence Mgr Merry Del Val. Elle est d'autàlat

-9uýé leler juillet. Oeuvre du statuaire Sicard, plus d'actualité, que ces, jours derniers, le Chef suprême du catholicisme a beaucoup travaillé
qui a, représenté la "bonne dame de Nchant,, avec ce prince de lEglise, afin de trouver une solution aux problèmes ardus .que le gouver .ne-,

rocher,,en une attitude méditative, ment £ranQais fait de toutes questions se rattachant aux relations qu'il a avec la papauté.
Àl est placé -au bord d'une pelouse du jardin du D'après les de1rnières dépêches,- l'ultimatum envoyé à Sa Sainteté par M. Delcassé, ministre des
LuxemMurg, non loin de la grille faisant face Affaires étrangères de France, au sujetcks, droits que lui confère le Concordat, aurait provoqué
a Panthéon. la ýdémission de M. Merry del Val, Ce iýfflt que sous toute réserve que nous nous faison-3 l1échôý

Pour lu circonstance, la statue, toute blanche d'unle telle'nouvellequi se termine en disant que le Saint-Père aurait rednsé d'accepter la dite
us son cadie de verdure avait ý6té décorée de démission.

de couronnes, parmi lesquelles on re-
un supézbe, 'bouquet de. rç)ýes rouges,, Bert, Q onýMe principaux interprètes.,, et la -re- Les Russes, las sans doute de voir approvision-"ýffertpar la -ville de Prague. L'assistance d'élite présentation 7ut suîvîe de l1apothéo-se tradition- ner leurs ennemis par des nations trop mercaný.1au 13remier les deux petitesýfîlles nelle, àveb:ootrônne, palmes et fleurs, à laquelle tilés pour-s'en tenir à une stricte neutralité,e George Sand , Mmie A'ùrdýe là-uth-Sanýd et prirent part, - M. Mounet-Sully, leur doyen, en viennent de prendre des mesures de rigueur. IlMeunier, et M. tête, tous les artistes de la maison. est même à supposer que cette attitude a été1ýàièrýes,ý prààdent du ý8.6nat. préalablement définie en des notes diplomatiquesrdeàbeàux-arts, dé adressées à qui de droit et dont lîe public M!enýý1 'légué au miiiistreý"4 M. iule& 01keetie, M. marcel L'A GUERRE RUSSO-JAPONAISE tendit.même pas pazler. E faut""Prýýost prononcèrént d'éloquenig'pan,6gyriqÙés; Certain milieu on ne dut tenir aucun 60,mpte dée W(>rms-Baiýretta déclaâïla des strophes; M. Précisément au -moment où le OG'n-flit 'qui en-

ceslIgtes., puisque la Russie a dû mettre flin.là
ýq-»q-ues een"x lut::u.ne paedù sanglantela Mandchourie entre densugle grave ces manoeuvres délo ales,.en mployndit hommage 1.son il- , ÏO& d'acuité;, taILdîz que, W atm6éo,- à - t qui y e ant unstra-Mmè Kyorin ' e re Pori éi Oné agëme, viole, dit-on, les traités qpncer2ia-pttre devancière en raux Ruroki, Oku efz WodîÏý sous lé commark-

ýÈ - j .ý . F ý .dýemeiLtsûprême du maréchal Oyama convergent le passage des Dardanelles -par des -na-vires dede fleurs . :1 1 ý ý. . , _ 1 : . guerre rusý.? centenaiYeý., 1îfe1rýire, ýfütý enýore veys le 'centre, de Parmée Tuý3se, afin dé livrer Après avoir fait traverser le Boeph ore -à. quel-us une iiiitye -for=, Le Jýoir de le'mêmeloizr- Vue -hàtajl!!ý pe.-ut-éi,ýe décisive aux troupes sous ques unitýs de sa flotte. volontaire, battant pu-e, la donnait ', Claii-die:" 1es: ôidzw du général Kouropatkine; 'un très
se greffer vàlon marchand, arrivés dans lùý mer Rouge, césouvant, George fland) avec- grave incident ipternational vient de

le Leconte, MMý Paul Molmet et Georges sur cetteF situation déjà fort délicat--. navires Iiiosèrent le pavillon-,de guerre du Tsar>
et, détant armés comme par mugi', coramen,6&.
-ientàilonner la chasse aux navires étra eig
suspe0tqý - Le " Prince Henri 1', paquebot poàtid
allemand, se vit,,Bàitement enlever tdu$ les Oses
du couriet à destination du Japon. Puig-6e, ftt

le de la ligne Péninsulaire et 0Mný
.ý"#ùglai§equi lui, fut saisi, parS Klue am ta-
pîtaine Wusa de mantrer ses feuilles de route
au commanduiit du croiseur volentaire Tlum

Le " Malacca " a. dit-on, à
10 eXplosives, exiýé"

1 à Han@ýKong, ajoutent les Agglais, Povr
approvisionner leur ý Ï104te -dExtrêm»-O meut,ble, -ge, ýhierk qu'aucun joumàlem ýlouahe,
I1ýen ait jusqu'ici fait la I;en2ùrqut, il rious séni-
ble du moins étrange qu'un uàrire postlil ayant
à son baiid- dee 4ellitaino de passagers, porte-contre,dans sa cMJý, upe,
telle gourge

Te'ujouaks que 14" saigsifts e zavires jen
faute eeeünuent et que les Ruases, umt un'dé-
fëadabý droit, p'ourrai ént bien un

ýýJ en Europe; -eur, c0Mýne bien F0111
l'Aneterre et l'AlItwaee, sont, fert

iiorit6" eý rattitudle énergique -1w ut>ýht8_

et df--Iagêd wn9eils, Îl un pourrait
elle; de,ý-ces J'eu", e11e*e4=ý met P&I*"

qui oýý1pe les

î


